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Allgë, les BoIrglo sont en,ýahie par la fQuie des Si ib pape est évêque, la 1âee wnunené&ý un-
DU PÊCHÉUÈ, prélats et des fidèles, quIl les îuns acteurs, les Eu4r>diutenient, . "Ion -les C-ér6moni« dont z noua

autres Mwolris, vont participer,& la fête. Les fido- aNOns dûrjà parI6, à pult la remise sulennelle du
a . que4ne-8 ion", -P mauhnnéur queAl11:iaý les - entrent. dans la bajÊllqneý;: les prélats au., Vati- -saint "ipaulum 11, que le ciLrdinal-diaý->rë atticheý
ujAý,heuw I> ' - ' là, malfi eûn. 1.4 pape revêt je@,-omeinents les pluis somp- ýsur-lesz tpaales eu pape avec trois'èpinglee d' ir

tueux, ; en chape, mltré en tête, Il môlite ýgnr la- tébe ýd'êRàùraude, en disant Reçois le salüt

Oe, f«]iý ra , ýMniwý gédjâ Extra dit le ýM2jtre , -des erýMo-, Pd- lum pléaliude du peuvoir
pourquoi le tàç,,,a#116 de po-1--te: nies, et le dêm é oinmeýnce par, liaIsalle dueâlc>. ý là, I>bÀ),nhëut ?lu Dieu tout-pulamu4 de la très

'ro Le, lleýmMeSrùyàt;.ju8qu'au portique de. Éenue. sa - du
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e1ýerO ti 1ý*ux #out,- -0 Pierre « de
gw6raux dee ýordreA.',teli- Aorès, lcira le, eb t, d IItaz4eé.'âmau,' du Paýp Jes prùeuteurs ison a J4e3ý auel apl
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les chapeialus éomtwtWpQr ànt,ýuere tiares ý et oarËimui-dýaiére%. aooomp n myattreý,,des-irAt-4hBeýùu, qui est d -nce m ré 4les ýý ébbelalnlà se&ets, - lels -de Roýej dée', a,.Voýeàt».
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OA:Malà laizsOlis ce rire Nmewaiste, ný-han:t, pir 'Azni: -les 40,uc, ýrt un eàniarade.
ceïs luiýets de 'e que nous ý1MpôsàKe 1 - Pe -tie4il-litpoù -Quoi. NoùS tions parc -M

dé s7loi e 1nûOlWît de ijýë 'dUý ûOm1ný,ýsa1jp eoll$ u il n subite à noufi csom'- Fý9t-cýètgrà in&. mr,Ëoli *nt '',Nôi la
ile 'pTobl?ýine Vient rer aui. àufree Éôme Jouissons N11P

qùè -noue dýý, renàîawtribêtesýý Sousdi-vers pnySý En A,4gjetorTA; M. jdlne8 5,iUy à ýeO. vràiment, 
11 fau Aý7G

aùtrcS ; we 1pýe t , ýt Ame sereine
Uttbl 16 " Un essai iýiýr le riee"' ; et èMjýyaX)éý,, .,eroyon.9 supérfeuiýg,; aux nôns, pour

',doit la rire et à m' jý výair dôeàder ýý,uté èhcýseý Et.icê--pl.aisir bon ene qffl ýseI rouie-,

Rire, è 1, 5 r la slg#ltýçeiô», du st autant plue.,vif qu'il dune dé- Sous rlù7Éq %nrioîýf 'de tout ce qui- elst- 1
tent iit-1-âlilýtgý ten 'ns ý. grôýse7èr, de fout -cle

abord, un fait ffl' eus ý4ýte-àd' nQýýÊ f4itdu-que tile rire, n'appiýrt1eut «*'VàuwMe.,lëý bien. 'i salon.
'Juj 

_jji .
guke prOý,QQUèe que qûr fh«Mrýe 0ôýýeS pàW aec m quand n'oug ýa,. iý6"laýrlt4 es,

et, p Us' -raýýent, par les, animaux. eUrý d'ilit paliv're elpW4 qui hu,'M a n E, , uýi

Et l'origine du.1rire f;erait un SentiWent de f moýit Ou '41;èý1Qpfe tout 'le ge1bâ8rmý-1

eàr le ýaU-vRge rIt de, bolmë hu- ïer, 11l'-Je la =ftWýrs$e eaioen de ýeý'qW
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les coeurs se. comprennent, et que lés Aines me
lent peu à peu leurs subtiles effluves

Quand laféte fut terminée, Eýmêreneienii.-- coni,-
Prit :que ses sentiments étaient payés de retour,E SSA IS 11ýÉ D 1T S et qu'il ne tenait qu'à, edle d'être heureuse

ï, Et eille l'était déjà heureffle, bien heureuse,
same arrière-pensée, sans se demander s'Il n'y
aurait pas à toutes ces heures de bonheur un len-

LE NID d'adorateurs, Bientôt même, le bruit courut que demain atr0çe.
J'aînée avait déjà fuit son choix, et que, sous peÙý, Pourtaut, ce lendemain arriva.

t .ronc déJýcat d'un roseau chevelu, il faudrait d'iÀii 1)-etie Pý,ur bénir l'u- Tous les jours qui suivirent, ' la dftte màmorable
rameaux, mai« sans nulle racine 'lion des deux jeunes gens. du, mariage, les deux amoumux s'étaient revus.
1 partout secÔýýdu1t et chemine, La: veïle mème du premier mariage entre Le jeune Américain venalt chaque jour passer

blancs de ce coin de prairie, arriva à la ferme, oÙ quelques heures à la ferme, ert cesýýh,ýures étaientlàý,, souvent Irrésolu, habitait la mariée du iond,&maiil, un jeune hom- des inanients délicieux pour la jeune fille.et défiant 'le Z6111th,'
Intemps nous d6couvroiis un nid, me dont la mise èiégaiite fi 12s inanières tout Lui, semblaIt aussi profondément épris qu'elle.

eux, bâti de moUsse étrange, empreintes de l'usage du monde, firent une im- Cependant, une tristesse vague se réflAtant par-
pression profonde sur le coeux de la cadette. fois dams ses grands yeux au regard pensif, nuan-de. duvet de fibres, 1 de satin ; 'l'expérience -qu'il ý:it; ses senti ents d'une sorte de crainte dont la,Ses façons poiles, son esprit,1t'probablement peïr le7s alles d'un auge semblait poffléder d'un monde dont la pauvre jeune fille sendlemandait bien souvent la causeplein dé fraielieur, an soir comme au fMe ne s,(3tàk fait jasqu'àc5e jour qu'une bien fa! Un jour, 'e vr men peu[matin ; ble Idée, etaieut autant de qualités qui réussirent Tous Ifs deux se trouvaient au saim, enchante, battant des. aile$ ; en quelques heures à lui tourner oonXîiêtoment la pagule du reste de la fami.ne. comme le jeunetronc la. vie et la chalelir,

et lagrace, et Jý_ riche -couleur, tête.- l'a nuit, eue en réva, et, le matin, à sa toi- homme était devenu un habitué quatidien de la
-sonne, etpý is, sous un flot de dentelles lette, en regardant dans le miroir s»n minoi,81 très maison, sa présence ne gênait plus Pei

»Il et tout mutin, elle sourit, en songeant peut- chacun vaquelt, devant lui, à quelque Occupationuitquement, son. écorce rosée. possible de captiver préférée. Ce jolirlà -2 av-ait luiêtre qu',id ne lui serait pas hu -métue pris un
vifg tIède,,ý rosée, le coeur du bel AmMcýa1n, car ý Il s'éïtalt, la Journal, et il le lisait Cl«ii air dis6ait, jetant de41je: féconde Veihe, présenté cainine teL temps à autre un long, regardÉgIý amour 'A'# -bas, ewore Mvl, m e.-A 'huit heures, -les à la jiôce QüS encè, qui luIý,W&ait fw,et des us, de ine-UTett%38" rent à arrive, qui 4,ý,Pw, qul &. ehey4li,.qlut en Tout à coup; celle-ci le vit fflIr afùreusement,

charetteý à boëufsl, QUeique$-ung seUI21110ut éli Yc4- tiudis que ses YeuX -expriplaientýËt le jour. une grande âpo»_
J'arbre plager, et la trýTw, et tàl.eg à -Chêvýý,ý:J,4 4kýMÉ ée, el'. &W vàetë» Que 118aft-il donc de 131 tSTib.ý- ? Puli a

en c-boýur" yetwentJeA se leva briiDquOment, Jéta d'un alr ffirieux 14 jou>
ayant. Pôîý thacun. un ýbî)11' m4k,; Uli:,àÔuere aima- 111il Pur la table, et, SELI$É4,iùnt. so'n haveau, :8 ènýet 

fuit B=8 adbriltlantg, ble Mulis qÜaý4e. de 'Ù resser la, parole à personne., ouvee%4 
_PP rýe,

revint, àýOt[ýýntivnt celui ituquel! elJý donnait: dý!A tout -401i Leut la vý ruL*Oý appa
essal coeur, raur6ole d'un héroý, eke,,rouet et baissa ge qiie n'âaJý é.,n*ýinte 'denie pleid d'ardeur lefi yeux, ne sqiehant;Êýuelle tenué se îdûni1er. LUI son épou Qù«44 ils tu=tgwWuse ', P vunte de la, véWe.

là, seuls"eux! PQ s'aý-hnça en jsoùtýentl die:,s&jiý ëWot lut serra 111138erelld Il13arÊ '_1ýimIér en en e J1Iuterrý«e
'elques nýs»Q111of1e :n'en-: 'lui. r6wnd.h. won, dýfiitvë

telit Mie> «,ilefilÂ de P i d àre, par nnçl.cu
pnee,ýý entrafflo j»r les fIàVýreg > 12heurede la àaýrlv*: Étr lés ènttefa1ý -l'peu à

-dg d'un jeu V-0i«Jnýgè, oubli'( cmPIkýuneùý <--ý7fte lCet béùItý t au bt ý1i1ý,1omrie, Idii ,

e4e, ýaënIOhonw, lë rie: ., quffl lui avait ehý)1-41"pçýur clnN*11»r les jours ý pTé-- 'aPr;%.raldi QJJ>ýJJS Slli-VUlellt; jeb

'teK11,ýÈ1eUf JJOý ç11ýýmAâ cbààibep- tran -orniAé, le cours Jnspur du ruiýsýLan 4.:.
une sarte de

lue
te ý 4Uý p" touteýj, s»rýlm, de p;entes griuapàlxtes f3lélila-ýqâà wiï ea lent mmIeýî-dé4fl s 4ý1"' eant, -au teoliie îýt a-ux brftncI1e_ýý_, trrtneasw, d'4UX ýrÈnik 4

ileiÀ -elle, _e oku)e. Depuis lors, opt ýnjîdMft dMeîeUrý'L1eý de des rayons e1-11cýtun_ _401ff P
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ýx* rliaibdè, se ý Met, tb19Iîýr ur lui-méiai« à lanýjpùàfËs porté '801l"ntde ew».c.e%. dl

LES ARMGetts *1 s ý 1 J'. ý .. . ý ý ý'. 1 - .. ,,
. . , , 1 . . '1ý .:ý ..; - . l'Mn- ' t Ouve ]Li&SdiLn* la to-Ue littorajedalie le ý9ens ýérteal, Interrobipalif parf bis sa qne- ýné Y

J.J...1mt beaucoup de MIse poux se balancer aà tÊrnativ eme lit siît'un IË9 réoherM:qtd décoll'"elit iýll11érb"se

Pd*: lK daen3e djune campaceý eepemant li' 8ou-, êôtéou uli. autre I>eür avancer un peu au réeuler, PkIes. lie ér61âý dani, une zoné Uli Deu

réeWtante, ils y-jOignejâtý une fOrét eWA08, ý9e8tant par moments com)mle eataleptls6: dans son -profonde et ne Pourraient être r£ýef,
d'ark,ýter 

Vér- attitude bizarre. 
B se- Ilvre ý, de. ea1sant 

exemleê 
dra Eýgës»

piquants, de poigzariiis 'eag&Ue 91,

&Ur de leurs eiinetmim les plus acbarnés., U pi%-. J'asqu'iý ce ýu1a la fatjgmý le Co li>16 ý,à repren- liexamen débe campaeO a f,ýurm1

de c-otte ar1üýure àplneuse Co ýRttîtude pluli à, son anatoinle et .,Vagýmù - dé$ ésq»,ces 'i)êkistý
senee
dMIgnée par les naturaPstes mou fia Ùom ý dë ba- à ses aptitudes. si là feinelle. àýtai1t qui ont. à.41 lîeèonnu-e dane.1W gIo1tý diý,L'Gàsoogtie, 'et w a!'!

des organE% . de à«en»." mr on la lattes ces Élapproehe du prýferulant, iiiWde pr1ýç1o& les éxIsterit eut

q0 1"t ýùfUl_-e1 se rmet aussitot en Posture - et recom- flore'de.eétte xïe£m etI etllë deým autres nierg

aoVeUtv-u de oes puïgsantes pinS%:>dont.YlhOM-1 Meu se, là, emmye parfols delleiiflýaciýr etes dé,Frauce et d'»Ajýgne,

jujýinême survellae avec ý»IA, leS 6#éllitée., aVe seîs., grandes Pinces, Mali sans Violewe, von- 1 'L'hapllaëiiàént,ýpar les algues,ëàt de rWe,

eest aliiii que Ila laxIgou8te, ýprIyAê de toi1W arMe, lank sans dout.e Fenîportor par la pe" sion et, feum, éhez un-eând no%Ëbré'4e crabes. g
Là non I& ýee.

'offeuslw, a sa (ý»raPaOe hérI"4ý dg-igikeo, m porte au

sin auhes aralim6es allitd' le 1WIJAU dàw:Èý épineuxý oomm es

r.àtil vleureiises tenia4les, P.,Q,"ède une de -mérî vit. sur ý,Lý béM des les 11eULý fi vIt. 11;4 U ëraent k 'ses 0

le 
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eutraide ljïuw'çt pâlie comme un ù1iýQ1r.1 Leg Perý peif lepfôiids 1 f.Û11,
_$' taIidig que Son C Il tcclieriche es roçallIeUx etl; d"ýautre Da# Il 1±âý mieux. aes vlvti

tbèuopqm, Ns Lam3bz", les Uthodeýs' gogt àu$$Ë< ý6u Vl.a8eux. se caehlant -Le Ma%. ýPfbéux ee. e(ýàe8tibJe eï se V

Ides hUlmou* de mer A-là enirieuse strueurg, de ýW]4tes wai!nes,ý surtout au màj»éý nt -dû, nge 't6 -lesèha us merchine 1 a .1 anliý:.ii'es pu, atm
Uý est 
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uous V-Qülonauouja oýMI*T. sês Onuemis, et.au"iau me- -vAiit blen oeqte des "eellles', ef'd'autres
Lés' Ara. de' nier, les iii.pëïi dé îs .. zoo ment Qý- ja, à la ',ré"tatiDil sur1ra1teý

»ImýIe d6posp Wfi oeufs, qýisoiit

-repârtie« en (leux geu±eoýprlneti>o'ux, wnkAï, ép #és -grand nombre. IA en t*rt des ërr .ucàý 1 1

IMy, 1 1 
14, vdiýiucds es,
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,LES DANSES DIABOLIQUES EN CHINE L'ART DE GAGNER nérq, tous les chevaux d'une méme ôeurie ayantAUX COURSES

subi- le même entraînement et reçu les. mêmes

»B 'l L'ETERXELLF, PAIX IL FAUT CONNAITRE LM cRîKVAUX soi viennent " en forme 'Il cest4ýdire ont les
mèmes qualités, vers, la même époque. lisouvent
même Ils "murtingalent", c'est4-dlre doublent,nùM ide Flil même, perdue dans un re- Avant de parier sur à" èhevaux, il est essentiel quadruplent leu, Première mise, après un, deuxdé, la ville tallafe, ý se rouve la bonzerle de de les connattre, Il fi avoir fait suiý eux des ôtu- (ýcbees, supposant qu'un bon Jockey ou une ôeurie'F'ternefle Pabý ". Quinie cents boi ou tÉi- des longues et approfondies. Il n'est pas possible en forme ne peuvent se lalilliser battre -plusieursLnW y Zonetlons sous le c6ntrôle deoavoir si tel on tel cheval court bien si on neja fois de

Loudldba vivant Avant les derniere troubles, Jamais vu courir Il n'est paýs possible d'affir- Partez plutôt sur les gri courses ou les, %It ai difi aux 'êtrangerilà dela visiter,, tuer qu'il court mieux que tel ou tel autre cheval cour ses de S61*les, qui,'à peu 'd'exceptions présla deDu la lozë4;la aôviérltù.s'est adoucie, et eest - e'ËM & qui constitue le /pari - sà on ne l'a ja- sont régulières.1 (lue le capftaâ1ý Poole a pu assister A une mais vu lutter avec lui ou avec une autre bête
monfe.des pTus bÉzarrel dont la iýaleur connue puisse servir de polnt de LES sTEMýeLJ ;j 1 D

toutes les »ûnzýerIes, celle-ci ne renfi ciYin-pari Le pronostic, dans les steeple-chases, est, jiig-.n de, 'bien curieux, slipoin une monstrueuse ý,Ol qu'à un certain 'Point, Plus facile à *tabilr qu'enue de Bouddba,,quelqmies dlvýnItéîs d4fi , plat. On remarque plus vite les qualliélie d'un boniýpè.e wun, ançien empeÏeÙr, etIc., En tenil Queïliquesparieurs sfécartent rarement de certal- sauteur, -et on me souvient mieux de s' perforinflir esoù.Wy elliteZid 
d'autannt plusque animaux -bienun = rue »béédai 

doùês pour lie saut ne.0 t&leuee, 
for-Ià 

Sont Jpqjjýt coiý=uns.J.1le Mani allinil
touJours faire.!"i' (Qh t 1a mer- 

porter silon choix sur leleuse loi! de. J'a fleur'. . ...... chei.1 qui saute de vo-Lotes - 1) ce. jour-
l4e, en rasant lobstacleVýun emupé, (le, hauts 
et sans de.]Wttonnafrts venait qui.tel d7arrét.. Celui'hcýM'Uingès 
inarque ce teýw il
pour senlever. par lame 

rome de. 8es jai.a, conduae pic quar 
retý, est u4 elus : bàauaff UN âs .de 
entent, mais il berd d-g
terrain éb cba4ne. difflm

e t gunêr.ýneîý 
la course, a moins -ilXie 'allune iîl-'

ex-
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ALBUM N1yE1Lý]EL
IK'au souverain politmeat. Comme lesanclens

LÉ ýWNC4VE règlements prescrivent que le bâtiment où se réu-
nit le Coý1ê1&ve doit n'avoir- ni Portes ni lenetÈes

prj-,Tjt6ýj *,ir>,nt les éàrdinaVi de se r,6unlr eomxmunli!Uabt au deheTlï" et avoir tout-es ses ou--ý-
Pour élire lé Pâl», exception d'une seule porte%, âd

date 
de 

la 11'u 
du 

vertur1ý8 

mur 
ées

l1ý1', xine siècie. iiians les du chrls- trois Berr a garde est eonflée à des. otfi-
rv, tia:llism,-j ý%taJt à l'à-8semN6e des fidèles qu'il ap- ciers et A'de$ prélats assermentm, on engloba

ur de dans cette stricte clôture tout a.e palais'pontifical.partefiàit de dt&%"nér ffl: un vote le successe
salut, Ëfexiýe:>& là tête du premier 6vLb,,hé de-la Les grandes- sailes du Vatican turent décOupêes en

te.Mode d'éleotion p%ülairé ayant Petits &ppartements de troig où quatre pièces, S&

pTovoquô dk* trouMes Fanglants, les ampemý4,i paxées les unffl -des autres par de sft%)Jes cloisons.

s a-ogèrent da4z -la _%uite le droit dé 4és4gner le On organisa ainsi .autant d'appartements qu'il y
SO.nyernÎ,n -Pontife, mais céý droit leur fut disp uté av-ait de membres du Saèré 0QIlège7 en Morte qj

et. leur fI11îeemý armebé ýw, Grégoire X, ehaq'uê carddilal pût loger, Près de sa ehair:re, F#C-sllnild d'un bulletin:d 1

qui, au conci: deý Lyon, eh 1274, prornuàgu;ý le son " dconclaYiste ",et Mon ffonieelquà. U bulletin Cachet&

cref qui, O»ePrè. auJo"rd'hul, règle les Prineipaies Avec les COnclavistes On enferme le protonotal- Chaque votant va chercher un bý1l;eti11._ y jný
,deYlaeet-U ïiwhety le.lille

formalités de Fele«tiondes Paffl. re aPoî*foLqueý ýun sacristain, un eous--saerigtain, un nom, y Tàet ýune 'n: t
Jyâerèg eedééret, les, cardinaux un Secrétaire, un sons-ecrétàir--, un éonfesseurj péusenjent,: et va . , . . 1 ,

f'doivent Men le déposer A J'R1à'(ý0 sur. une
.ýêý rsou;s un' latin. de C4118, un chirlirgien, deux, barbiers, un tène qui couvre un grana caii -eé. Lé,

'e inëme. 'elef (on ,c1avIs ,, deux méde
d*où le, »M : d'e dans gle Valais du Pharmaclen avec Süs aldest, -cinq uattffl de ffl - des cardinaux valides _Wt gil r

-t 'Inuraîlles, elolsons, n MOPie, ÙÙ billgûn, un éharpeÉttex ; Il est accoffl
pilipe emd ý, "Sùmi 1 tapisse- b4tèý,è dane là C-al1oeý pendant q

ries qui les eeparerlt les nuildes eutréF4 gan.s au- en outre à chaque ýcardJnal deux serviteurs, trois le -jotant plononée Cesparoleg, I& main , levôe',

,çun r&PG>ýrt penaMU PiMôct1o4ý lis reeevr-ont leur., aux plus Rgé;ý4 à condition <Àne les.serviteurs aient, de1len prends à têýacin le ç4riot,

nien4tuze ffl ,une, fenètre au par Ulié,t.Ou'rl. Co'm- 1 dê* éo au serviee de leur maitrt -six mois avant niaItre, qui -me lugera ;. félis CWÉ1 qûëý

me dans ïas ë1oýsý, dý relweusqý- lamortdù dernierpape. M . je 4e výj r ëli ré, et je. f era 1 de m

10 n,-cýît W, wt lm eh (>lx, Il ne leur fera < Le premier j ôur du eonclaý,6 ost oeeupê ipàr.,di-

qa"4e 0ený ýeftt-A diller, un seul à:, ý"0.es ý forpifilit'fs appel lib)Wliil, lecture êt'. ýÉ_ vates, ômis, 113 Pw(ýýMjer des ti-Ois
'JO les rmùlra au gn'%tu , (les , el.. nýw in> È>.Cýst ýq-Ue 16 caliee sui. patène Poq-r'

main, 'après la'meffl du sûlntespri't et 1%1'C«JE1ý' lange
ý,e jW7,1, r 112e bulletins, quýil dýomPtQ un

-nHe peut a-çotr
'de' ee riýglement munieÉ que 1'1ýlf On >ute,,e'u -les mettant au f ùr et à mesure di

Swré, collège à Uter, quÉtre fý)rMës : Io par lnsýp1rCion 4]u Sabt-Fs-

faý ,' fut, adouci pax Olêimpt IV prit 4 20 ýP4r eoinprom1s'; 0 0ar E suffrages, I'

À5régoireXV,'qgl Pfùn4ulAMq'ýA 46Mtift etpar âýxe.e. ýýÙtateu1-ig easffl-sýeUt ù ta-býe, devant, 1
'd -%prit Ès le proinier scýutateu:r dApile »ýb-«jjetin

ýdÜ Souverain, 

eontflê, 
uneý_bnjle 

Uffleetioli 

par 
iÉ"Irati 

du !Saint

wlnntléuoes sont mat4e" 1. 'eandl'dùt pre les eaeh-etid, rugar.dc, le no1rý4e 11,61u,
oft Wýn0ndé ýntIer suit fflp0s iýý Le 1suffra 1 parle uxl" scrutateur,' qP1 le

ýý;«aX >fý.ph&Ak dez, nouveau proiwneiý à býaùte, voix'pâr Ms MOnýbt,êg tour, et leremët au troislëtm-ýý wrutateur

r j5F,,ýe1 _ýýf e4 int&esýM4t de, rappeler le deâïl, des 'clâmelenom. LesCardinRÙXpr&êhtsný
rageo ýde, iýbýuê 'h

e«*M0Wêfý et des Pt4cantlons liainbec-u-, 7-.7- 1 -Omo sur deiglwoe

ý4uj#L là du

du q«"eý4e Pbgtite
Jýý"WffCêsý dont jà

*Me A8ý' PC
du tý00e 4e6 -4w W

e0cedo -foiýverend Dý' Meo,
eu M U pré] at o - Mon rPP4ýM»dý

élee *t4
u,

Èiîýde, qéý»4" îe;

tant ý Il
et

Ai T tna= m mvéùt alQe#, %tO»4,'
er la do-al

de R01W -v'»*üà la 40
en di" âe It à
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viendront s'y réfléchir, et, grâce à un puissant té-
'ý.1RAVERS LA TERRE PAR LES RAYONS X lescope muni d'un appareil photographique, M.

'William Macàlahon pourra déterminer la compo-

nuus ont habitqéjusqu'tel aux choses les plus lu- sition exacte du centre de la terre, en connaître

vLjeetnWableý, La relation qui suit, si elleu9t st pas nu bluff, les richesses, tous les trésors, l'or, les diamants,
A911 MOInS 18 aigri Ode dépasser tout ce quia paru eu cesens
Jusqu'à cejour. A l'aveuir de dire ce qui n restera. le charbon qu'elle contient, et en prendre des cil-

Biýison, le grand Inventeur électricien, vient ch,6s 1

. étonné au plus haut point, et on peut dire Quelle révolution kono-mique ne s'en sulvra-t-il

1ýJ, enthousia" , par un pxoJet des plus bar- Pas ?
et tellement Invraisemblable, qu'il semble au Seuls l'égaleront notre stupè-faction et notre

ter: gbord sorti du cerveau d'un fou, que émerveillement

2nt & lui pr6senter un jeune et savant Améri- F. DERYS.

M. William MâcMahon, d6jà trM connu aux

i s'agirait de soumettre la terre aux rayons X, SAVE7-VOUS PLIER VOTRE PARAPLUIE 2
la traverser en deux points antWodiques par

,jumièXe cathodique, et connaître, ainsi, voir,

ý1tn gigantesque Aeran, tout ce qu'elle renferme Il est quailti.t(3 dQ gens qui tiennent le parapluie

9 séo entraulee, tout le m"tiNre qu'elle cache pour ridicule. Ceux-là trouvent, au moment de

ý,nw,.yéux curieux. sorti r et si le temps menace, d'emcellentes raisons

de se rassurer, lalssent à la maleon l'utile objet Lechef-d'Suvre
i faut, croire que I'expbrience, si démente

le semble etreý,4.'est' pu'impossible, pulsqe moisir dans un coin_ et finalement, sont tout Combien d'autres soins, encore, l'on devrait

on -encourage dès aujourd'hui avec force la marris de leur imprévoyance lorsque l'averse les obserrer pour conserver son parapluie en lion

tive de s on jeune compatriote américain. surprend. ordre,

Certes, le monumental parapluie de cotonnade Le plus Important de ces soins est <,ertain ment,WIK:w MacMahon, qui demeure à car-

pý sa -ville natale, dans le. Missouri, se livre que les paysans portent 1-ngénn-meilt en bandou- avant de le rouler, s'il a été meuiIJ6 par la pluie,

d,ý longues annéeý à de laborieuses recher- qui, déiployë, abriterait sous son dôme une de louvrir et de le laisser s6oher complètemént.

à dliiieemant» et.mnltlWes 1 efforfs pour faire famille entière, ce vara-

tr son . - prcýet. A. 14 suite de ce travail -pluie, baptisé " riflard

1s lùtérromypu, Ï) a acquis la croyance for- par la gaM françalse,
que > Ps, ve QUELQUES CONSEILS

il ici u, , grilce aux d*ou rtes qu'il -est d'nue- esthétique ai-

14 prê%-_làte génération Sem 44mlge à voir 96ment digentable ; mais

rsAa terre, -conùùe..elje voit açttwllement ù, Il en est d1âutreý à POUR ENLEV»R LMS TACHES DE ROUILLE

rs le, corps bMmaIný manche fin, à poignée SUR LES VETEMENT& - Mouiller un péÏý la

Wilfl&m lZàùX aginè. un ddsposltlf plus ôn moins d6corati- partie taeh,6e, puis tremper son doigt dans du, sel
ve, à plis soyeux, dont d'oseille et frotter la tache JuSqu% ce quielle',alt.U'et'PUI&ýàut, pour1116MISSIGn des rayons la sélection, la grâce disparu ; esnfin, rincer à l'eau claire.
méme, n'est que peu dis- Disposez le plis ainsi IM PLANTES AUX FENETRffl. - Les planzp4rIý_,nce ne sera d'ailleurs en elle-même tancée par ]'ombrelle de tw qui sont eao6es aux fenêtres courbëmtýtçU-e rigoureuse application de la radiographie, qui devient de Nus ex) plus en vogue. Jours leur tige au dehors, parce que la. lumièmýlesilU'elle.atlteindra- des propor- Pour les maintenir dro Iteïs, Il sumt cha-,Inou1eý lý;"tpur de ce projet a-prouvé que TJ111 ýd8 me Jours derniers, le ciel roulait de gros attire.

la Accoudié, sur l'appui de ma fenMre, je que matin, de tourner légèrement le pot,

-,d'Tm tube de Cr ookei le, géM InfàUble- trouvais dIstractIon à MAINS BlÀàNCHESý - Faites cuire à point des,
ý4Ë,1ZTý ýson VoIun1,eý,eù un c%ý-rtain lempg et regarder sur je boule- pommes de terre, des plus blanches et des I>Ng

e "rtaIýaf3 lumieW 'eï: WL kaemIâtion vard le defIle Pré- farineuses que voue pourmez trouver. Pelez-lee,ý 1 . 1 A . voyants, porteurs de pa-""Wut tamplenlo»t ta lu0ý!ke du gowi ! 1 éerasez les bien avec du lait. Pressez le im dé_ý

âu jëulje'ý A, mertcujn une raplules. . 1
quelques ajoutez-Y, -comme wXftu»-_ý

Hélas!' ]es iffl6gents,clitil NectrI1FýeM,' ýrf9on«, es grammes e fflenSý ne choix.eleil et, les: quelqu
les disgracieux mý4W&- aurez aInsi une 1)r&mmtlon ex«lleftte ilvai

sur 'Ira avec la mellgeure pàte d'aman&sd
",,0 sera rel1,ýe à son antftiode par un Qu'étaient devenus, lm OM AUX pour, d6bý&irg»er, 1

rique, qui eeindrà la moitié de dans les mains populai- Po',un
Snarlsne la vennIne, il suffft--de 8ouffler de. la'-

ter e et aboutir& A un écran rés: ou bourgeoises, ces
SeTffltertê=ent lee baleines objets fins et sveltes, poudre Insecticide mir cffl:ýotse&ux', Iôfflutu &r-

&,bLeýr,3, uïm 4é C-Glosâales dimear. le, haut rqu'allgnent, dans les 'y - ment, et reeouyÊ ' la tue 1M1ný eMUt
trineâ de nos grande vieille servietW U lendeç*ln, lit servfettý sera

e _*01fit clu 4nonàè,ý lors de Il , couverte de J)et», lnsetfes rouges, et cm la Jetteraex&erte en l'art de l'Ins-
dans l'eau bouillante pour les tuer. ]On fa1ýânttoit
c-Atte opôration pendant quelques, jow-t touw la.

Des, I>Éqýiéts Informes Des rouleaux d'ètoffe vermin iura djqMýu_
aoètée au, rabais chez

00NTýw_1A CIGARETTe Jetire« ftf r1pýér 1 fumez pu,,ear Mon de lifus lierrimeux pâr Y&MDes étres soumetoux,
Mengre14 Ulq. les 1. r .gal sfmt&' tneghitigtlque pub1fýÊ par le doetelar aDI4--

ricoin, sur W travail des '011ê";qtd, -nos 0pý
nol19 apçrend que, parmI Iks U-udlzlitR qP1 fument'pires donncnt a8fle !ý -

Des InTaIldesý (les la 2 -pnÙr' lm 'X De1n(ý se plaent, dans- le

utk limmter qnàri: -des fflève» QUI tiennent les ý PrO--fLy4nt affro Miers rangs, tanillm ouïe W pour'110 joècýpeTd lýR8:le feu de 4-ix, batailles
de4mfera r&ng-m.' D'ftutre 'part, le, pSofesïteur Oz9Des ýmonstrQ»9
A le(>nwAt6 que', pârmi les 6lèves5 ce« qui, fn-A, 1ý Ille, de de 1 k

'âne f0]ýMe urýpë0el %e

yellâit, r(Ncoinforterý mes, etttÉips: sur, Wàrff 01 ne tuma lent ïwls,

fio, 'N'avo -n" pne rab*Uý, de- dtrO Je1ÎWýW, 9C>ng
ýRuX doigts &'une femme ÎaýmiW 61,6--&-ute et. ne fumeepiâ 1 W

ecte ýsjDq:IMX ju»4ue daiàe le Pl" petit e. PoUR -rfflf%, en bonne
tail, des rýg1eK du- eM4ýe, 4anà la nursery ý1, et *Qymgý ý: -Il -eteir,'io imir d44vëe1tý,ettê

'M"i -de Bëbé. aàtb» qui ouf tant-ý
qui t'

(je ý4,ý,knjke ja'Eýt" 'oieux 4né SuïÎ01ýj, ff', iâý S pogué, fin -qui &Vmew 'w

leau Ume *ourië*ý

40 thwaý
»etite, foonxe,,

fine de, em
Èý

ïý è
Al e,ýc8rt12y par u4ë'ý tn

tôùÉ si, le,
M
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râlent, pensait-on, cSrompu l'eau on regardait
NÉýNUi>IURS ET LOTUS de p1uý conmne non modiis lndiapeùlsàble de coin-

munIquer. à eette eau un certain ra«ftv«emeiLt pour
dans. un A-ta-t d'aération constant Mais

planteâ. qr»ementalee fiquati- Peipérience n'a pas tard6 à fâiýe reonnattre que
149-d" êtanffl tientceiitaine- elkaient liý des précautions e peu près Inutileg.lillèht Ji première PraS avec, ses belWefeurg et -d de la fýrre au

On.se, borne aujouird'hui à pSendr
fond d'tiiê r1vièm, ou même. de la terre. franche_T lejs N,ýnuphaT8 vItvéat dans Peau. Avantý1 . ordinaire et en met dans l'aqùiür1um quelques

la Orlutemw, la Plante êiitière. ee submér4iýe. Les -le la Chi,, doùý les ébats suffl-
ËI. se d6vel«pper yérs la fin È

eent pogr 'coinmUniquer à l'eau l'ajitation nôces-.
dé l'autoimne : à celâte époque, ê1ýeWVrènn-ent nale- mire. ldeq est Pduo "Beîàtle&, e>st de renouve

-,1MkRDt-eýsur le rhizolue 'eutôul àaiib de limoil du fond ler eétt gwaduellewent, et ýde la tenir à une,
des eaux, tlywe- , , .

ten%)êr&tn1ýe élevée, P1R1r,/êýJe à 24 oli.26o cèn-
MeZL enroulées, sur P(ýù41" tout l'hi--9e tigrades PeMant la nfitt & 30 on 32,peiid-ant le
%rer, 1CýUL jl'eet qýýat1 PriDi&Dýe igulvant que les , Î, jour, ad -molmA rlode où là vég-kation
tioles islaliolieut A qw l'e limbe V,1ýüÉt wêtttier ô, té là pleMe ýee dans toute sa, forCie.

sur*we de peau én Ru4mQpfýR]ât de gTandë>ur à
À tm des rêea s'élèvent les sùperbès

Mesure 'qu'il Relùycý aw Low .9 (Nëluiùibitim sPecýGiùM), lie: ôtùs Racré
N4ýuph-9w n'a ý&jna1sjiPu qUe liorsque'léi chaleur$

»".Ptîene, aux ffles. fleurs, roses, dont ont Parm
Titéophraote et Hérodote. IeI3 d«4eriptkým. deffl

que les 19elées ffolit tout à fait P"M", les jardl-, efes que les voyugenn ýM,
niem"Ie aûyent bleil et pluileurje weutro eu]e-at- SI e=

týndeiit, Týo&w sortýë les aràngleWà 4#,Jg *rre, que
lôùt Vais héàmé à:rmentifier cec ýîeNénuphArs miontmut leure feu

'1ýeûujes des Nel«mse ne point surqu'ils »Ontý de eay* Wus a;ýor* le re
tour mjýeb1ffl à leurs Rx1%stüëý loei 1 eau A là 'faop '1e-nu-phar%ý mais

t ýn, eté PaTmi Jefi feuilles et :à, l'a eurfa" N ýu»,e dýîtWâce

7ý, ý,Vîêuue4t, 4ù mllierti des lapges üýwhe Vertes for- gu! peilt 'Lttre PArfois celle d'lin , éw týéûili -

ýeU0R_ê e«jt très oefflIb1ë1nëný pý et
Pef jeter une note écîa4tý ýtyéti

blancbes. Pleurs et'1àrÉýr e a à N-Çe tj='ýtres eu ton'Jee ÉPttý&nt ýûýtIM & la ac'e de l'eau ; si M t A, P
fonffletrols ponýe8 dont gesborods sont oridulég

le faQCýn que la PaantX, t çu pourrait ég>letbent les comparer -au pavIllon
de ê1LMseý .14 fâné, mup&!eux%. èn! eet -X]ÊýFUIPII*RS 0 u Lýq rýý ý'îAx(ýà

1-C01Ï"ýe leQue 1
4L)ew»ý 0çà 114nuph*M affltident eau

410,bules ann(
wouje "Par gmtbm. -e avoc los eaux

v4o&to qu'on ftpàyeile
4,OX, f>Un bj&aebý0g dv 35 A,40 er »i>rýait (le 'SOD"Ijt Pour,

la plule en tombant rren eàtoupfiri au, dis
ýA4W!416ÏO#Q, et aux feulHps de, 2 Mië-

Our Mleve perpeiidiýcu-. -lent wre on-,'
de dliwmgkrol 4u'jýý tz, qui *w VldePý i«rgque le vent V

çw ïdi&wèý (114er et «ýder >Ur$ a0meeý sù, ý;â ' d ëzdu xd0Mà)ýý f4ýiij , f,, -114Lisýe laborï ce dé la - perp
"s voy (lue le flu-

vent 4* -ntieur r0fe,ý pt 'plante poirvalt être regïtrd6e eo
ê-C lrçw-our

,k tVÈkyeý ýj[ér0_ l1,euýreU0-e at»olïdanee et le ie9geý$,'V'Rut de f;MP Ïeýde l'Ainaz-me, a "14
Kia,,,tw 'dote le%' à

'ffu Éfflâ est upe

"anèý lui 'Aietalent04 de niai th, et dýh-us J-e Né cri "tre

le, 'V 'Ilee te e's -et lffl kitules Àýs idole-$, elle lis cri" avâ _Ut _Un

d&ý jar niýut- dano len ftttributi;, de, N, dlvinle,' dieti'à4 sQaell, tou»umý ré
hËe sý# Lcýu4ftZ2
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r e Ur de

e et

vue u premIq jour de là terre.:"
lui es à
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si, les tbiz4jul.
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joue sans s'arrêter, deux heures de suite. M. Car- chou rôti. q-,e philosophe Chrysippe avait une si
l'écoutait, ravi. grande aversion pour leg révérences, qu'il tom-superbe, s'éc -t-il aprèsria la dernière boit quand il était salué ; et, ce qui parattra beau-

note... Mals comment avez-vous pu jouer aluei coup Plus blzarré, Fabrice Campani assure que
es sans partition don Juan Roi, chevalier d'A&r-antai-a, tombait.en. WÏ: là W PE MMM UN ANGLB- -Je jouis d'une mémoire excellente. syncope quand Il entendait prononcer Iýl&na",

-131gre L. J'e reçois votre Il Jolie Fille.,. qUIDÎque l'habit qu'il Portait fÙt dé laine.
Quand me l'apportez-voua rIANGLAIS ET LES CHEVEUXce, que ýnous-âjjbrêÈd tine sI ýe tout

lit pubillée: -Dans quatre lie terups de mettre ce Noue avons iýaeùntô- comment la princesse deque vous venez d'Qntëiidre -sur le papier... car il
up, ai -Ëe solM médecins, em- X..., ex-ambassadrice d'Autriche à, Paris, ave4t

voire amhi- ýn'y apas une seule note d'écrite en échange d'un bIji[ýlçnvoir Plusieurs RE 1 de mille frapeR pour leson, glit olin'e 'ýanîagê,,à ENFANTS A VE"
ë$ ýLùutelotsI1, piktés ou Mb2m.deu7B, et Von, pauvres, accordé à un

il exIste en Hongrie un marché d'enfants, dù àPý 'lrI den t-é*uver -qu'atrle quall- riche financier ce qu'el-
Mais, où la sulwection l'initiative du àtredeur de l'orphelinat de Temes- le nevait encNore jamais.

ýplèt'Eý, -,-ttst, quand on, lit, qquný fjjjette de var. Cet homme intelligent a Imaginé de tenir
éin -donné à personne - un

st L,ýbde, et'que deux sogdui" une un mawh6 mensuel de. ton. les enfants confiés à
prýmicatr.10. 1 et' dont pourront se rendre acquéreurs solide coup -de ý pW...

'a âes soins dans le dos.
nt touI qui désirent edopter un on plugieurg en-, La Princesse ne Alen

fants, eboistiilpamnll ceux ainsi expoI en vente. tint pas à ce %Xrituýl..IÂN
Le premier marché d'enfants ainsi tenu fut U» exploit,

ýfflorbtyt au 1empe" d'Alexandre ler, les I)éau.ruwfý,s pour l'orphelinat de Temesvar. Sur
ýýZ> Ces jours dermIen, à

j ýëýg"uM russes rivailimient d-e luxe- avec trente enfants nits aux enchères, dlx-neut'-fu.rent Vienne, Mme de X... of-
Faýmj eni, le -plus factueux et le achefés pàz: des personnes. au, moing aisées, 'POU$ fralt quelques bibelots

1guë,ý était le Chaque ces orphelins, désormais pourvus de ýparents, A un, lord anglais, fort' riche, qui se méla dlètre
wla se rulbe4 - et Sla lui arrivait souvent, étaient au nombre de cinq garçons et de quatorze fort -galant

relu 1 u 1 Venait en aide sous des formes: filles, d'àgeF4 vAriaht entre un, et dix ans. -Je donne à vous mille: franc" de un de yes
En JOUY, que 2NarkWUQ avait PeTd"ý Au sortir du, morLýh(3,,une dame riche s'en fut 'Cheveux, dit-il à Mme.d« X...

une l'olloffrit nu vl6lu- droit à J'étiýde de son notaire pourY dresser son Celle-ci le prii atf ýmot_. et W donna un.cheveu'
les fèU14ete èta. .lent 1100,000 rimblesl, Quel- testament en faveur de àa, filite adoptive, quide- MIOY2enn4nt quarante louis. UAngRals le ý mit pr&ý

aprI ýýg1çIne, reeu7, rencontre vint d .u: Qoup 1, ne cieu$emeut dans 1904 POrt«-eUlne enculr de Rua-gle. et Weu fùt en remerejan±, Le soir sse
de, &nît Ulillê-,dollars la prjnjýe

u-tu- son mari ce qu'eue amit fait pour SIrAIý,ýve11s s:: )1OýêM*GZ1A LA VMTU »auvraý, et, ave
yA un ]I_ýe toit c une malice ehgxMmut,, elle d6ta-

J'aýtt«BII le tolume. Il . . ýcha de sa coiffure, une lotgUeý anglaise en fauxLe banquier J.'-V.- vient'd'être arriým., cIétait
Ir reçut d'Ale-IEý]4*e II cheveux,

un bleu gentil.garÇon, 
àt mondain, et pas avare

an, PrécI ýse11qëMent, sur Ingtem1w -Et dire que le Pativre hmme,lýeintýab4t Pargent » ses clients ne'dormait p« In
rI Mexandrc avait fait écrire Il Tome riant, a mille franc$ un, de, ces eheve=*, 1

dans $os çoffre«-forts,,!

C'estjustement: qt -que 1,04. qlmlt, s un sa VmS HUGO UT P.ACUWu
Ê, MITS jongte4ffl Victor Hugo -ourtr'les rue& lio» une,nibé. ]Dt les laù-1- .ainxdt à Ç

fpnýder à ChIcago, sous le nom de.. promenades, il ucontra.
Ur thun Ëachellý qui ehawgueg dlâlqèr le taitnaw- r-W4 Soclet'y nite SDcik,6 dont dans les rues, près de l'I ttolm. Biléet les' proI mrée 1

4ë, faisait la quête. VIetor ÉuSe lui dont unè PlI
se, lmvôller

Flzg4gement de ne pýusmoý' dlot
chacun ayýajtbîelo PrévuDans oàýR 6téýX)r- -011 I"dit TLOchel, faire: dà
qnQ eela finirait ainf& âff, vouWIt :me-pýeDp"eàwfdeui à a ýÜ09 rsoimeý n'en
pris. poète p"It dans pSwl

-Tenez. mon 'y1m Ides iùwbm,:.enfant fli-41,
nw, -9t; pI eomblèlir 4u un de mes RmIs veut meure Ùwisue : chiù>

ilit un, chû- demalida le iez-lee sur un vieil a'Ir, ïîýý: les. chansonfr des
-r-ùeo» d'araýchîdea -en' baron. de, L... sân pluoxuesIfté grllbkq- Tolit Ce qui qne Vkt1ýr 1 linge .lâti;Mle 'nsic'est

Qný,du m6ine, &W ce que boute Arsène 11OUI
ans de, ýPI

le baron. tresý
egýM0_Veqt la seule-

des Revues
àrtiele do-

Un -de tK _1R1ý C= iité d vo ýU-êu eux :fflgef J1,ne,
Rafftý sera, t 1 M (ýàs traecors

4 týe les certglüé'n ýý:,,oU-'nQUWt u]24 bande euUé elentalnédelfau-
toum, l0êt, ai»I a repolimmut lot*-

lpý aut le toit du têwýVieýoU sur,
qe 5ee, toýn*ý. lDuý aYul personnes ite Um- wbýîý nd « sale, atfîýn4n-r er, Jý 1 , uxl, efflI4

u
Veutffl0ý' ca-

4e wboY,,,tiu ee fig-
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M TOM DTS, JAOlLf" ET WUR: a-vft 'es 'roi d'arbres quà f>ordent Ilétroit si par quèlque, M.;nstruëux lagarto (Caï le
i»t mmilleur surtolit aux bagages fraeles pr6M8émeiit, d6tait bien ý de fauves que nide damies-jeau.,pep de vin pausions, et zniloill en fi ÉW rii

ou, ùgu«ý1,eute se fraeasser à Un brusquý étendgs til haNl1ýe, dans noi Il 94ils.
ft. peut que el el pl.u.itft un titre de ltM1eý éeai de. Le repAs ý du..sair a-vait-,été e3

]AI e'4 eupendant, queý copiquee, ou car, touay ý nýg, fatigue. Mai8ý e
jobe n»enu ëàw daili4,lé rôl ant t lu.emt une Voe 0, 4léï, 41ý ý.. ca", 1que,. es. autrem

mot. (D* r11j-f»iel,ý eui W prenllke puit tliw J'àUal4 d
Auiiyeetý1 ý 4tn pr«Ugé trè8 eQi1nduý Puiâ1,:bÉtý,Sý qui à ne' pas "ewer le ipa%, se, &U, iifflteu de dal forêt vièrge,, etL, gie sWs1sjsIým

les eàrýýns qàèleg, fauYeÉ - Mous, tigres; Dan-.. ýj6ýWjýýnf daim- Un' &ýll -çIatsý - yavëithke jagittars ou', 16fflrdo p un cw
'Jettent éÙt'éoul -1ý icreuM d8nk'Ie ro, -W

llh6nmle aufesitôt qulils '81 lem CP- ellies y paH"faý,eltlt a1wýwent tfline Ilii l"aUtre,ý tompe en éveilI
U r r geLSý 1, ý 0 U q 0 ir

tpaîte- lie 8e produit pas toujour8, on peut affit, eu ez -et à deUX de Jy;e4jýàM jýCS
Ml avec tous Ieis grwiès chwýe-JlJrs dé Me$, fiý'frJl LellýS ýee trIýàVeHt Qnln(t6eý (ý11ýpMe ýÔÙ Ull CWBatntýe à Ulil leroi ýqUe la Tjuýart,ýde eefý carzmsýi plus tant JUs 'ellli se t "WUùeëý dýiý
lqueut'pas Vlloi let; oimulerf4, & mioiue, naturel ittclest tout mi traývÈJ que.,:.do deux g, Uà U
lement, idleUe ajuquiàs Vax lui, ffl -blil eu,-,É)re tirer deý -dë; refaire lee1aim -vdOleDt-0, li faut lil 4arns1Lrý briséLg- Uoj aýýljeý-t-On tel'd!ètiýe Poussés P", un -PtýU M

'dl5tm1ý,e eet'g»ttê Prý,ý9é que 1"hQmMe elgt, PPue' --parfoie ýýuW, un mlilet,, aU8Sý rut'A qlle seis riv*-èg-2()14
il, niets ýSwp&iear par exeet- 

)1 dont.<

ces rëd fonà du4 lýà'q1 , ibn S'yYYY,
jêBCOI, Uotr,ý Ql'gneil de roi ýde la ereatilyu ,,-n U' aura inellu1% ver, mayait rellqué mgilii

",«Duffrtr, 110un De "4l Pas Pour ëe4ýMeisieni 'l ýoi d'oeil ýàýë la valùoE; 11sii (rnu 11W
wilil; jnA Piýi4Tent Woffrir, urrun diner el ý8ùc=bMx, q ýOtýýr ]a efiraMne, llë"endre 4, jýjuýdëýM' Pli îüV«ýYo3lJJ

U 'f uni tôteîë1(ýe une cýJ *le Il dàlii Il - ý fÙt_ sa réoéngê

que Vo4wýýJUll(J lite vous[ ýl1 ',-tour-, le 'bien
Ulm, la; préli en rýýv"fhl go

do T-ýgwi9a1Và, lantique
BGtýegUj&eý Ckq- dit 'MàQUý Ù"Qiýýàr' diev'n, x1lotreý ýjsnTceitè kreyei

Il-lm Un'veli Uýýjtj. iCOýrut -le
M#17 un,' sý,»71Ur eu

de Vingt au$ il Pll lm
nous'

*t
eofrI. nous ma 'àlfýdtà-d>

au
idt lýë mot: -de

tao- fai
»,ss

:Xem exlý,"re fait

tete à gauche,
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uelle, lieune était-il, loiquemon s»mmeil Win- rer activement, et nous aurions mauvaise gràce nom mou-iléau. et, qui est propre à la fabriça-'M, brilsquement ? Notre feu de bivouac à ne point encourager cej4'dernières, étant donné don des chandelles.

t éteint. Tout était calme autour de moi ; à que ces plantes vivent dans nos colonies et peu-
Verges, su le sable de la petite pltLge,, les vent aider au développement eôwMercial,.4@ Si on laisse dessécher les fruits avant le broya-

tiers Pronflal nt. Et .je murmura!, en sentant, celles-ci. ge, de manière à epaTer le noyau et le péricarpe,ýýl épa!sse nuit, remuer le hamac de mon coin- L'arbre à suit de l'Indo-Ohine, notamment, le et si Von broie ensuite séparément les noyaux et
on efty-,8ol " des Annamites, a depuis lonitemps les péricarpes, on obtient des produits différents.
Qué hay Qu'y a-t-il ? fait ses preuves. C'est un arbre étégant, de 20 à Avec les péricarpes on a une huile concrète enco-

1 25 pieds de hauteur, et dont le feuillage rappelle re, -qui sert à faire, des chandelles : c'estý le
Pero, d e.. Enfin, Wtes-moi... un peu celui du tremble : scýn nom sc!eDtlflque Il pi-léou avec les noygux, ou obtient uuehuile,.
ans nleýnte, ez pas, au loin ? demande-t-il est "Stillingia sebifera". Il pousse., dans ene fluide, le "-ts&léou 'l, qui est combustible et co-

e -.voix e peine perceptiWie, et en étendant le grande pgrtie de l'Indo--(,'hlne, et, dans certaines mestible à la fois. Elle sert - tantôt d'huile à brù-
ide cô eomme pour me ehercher dans provinces, Il est exploitépour ses feuilles, dont la ler, tantôt d'huilé à assaisonner. Bien qu'assez
re. décoction donne une beffle teinture noire résèrviée rudimentaires, les proc&dôs de fabrication des
ýiMtendsbJen. Desmlaulements de chat ? pour ýla coloration des soles. - Les oiseaux sont Chinois donnent de txès"bons résultats : le rende-

0 rw, ! letig:re, très avides de ses graines ;ýiIs les avalent et pro- ment égt assez élevé. Le II mou-léou ", qui se rap-
ii,ýàYajt 'Pas dé tefreurdans effl deux mots pagent. l'espèce én les semant à droite et à gau- proche le plus du suif animal, vaut une qu»,,ran-

-oncés 0, voix basse, seulement unevague in- éhe,ý au cours de leurs èmeursions, par un procédé taine 'de franes par 100 kilogrammes. Les pro-
PÛêtapt Poreille, . et, pour un l"tant, que l'on devine sans peine, : de là l'habitat éteýdu duits chinois ne sont pas Inconnus des stéarinierq

lit mon soni elle je, TemarquaJ que les dé l'e9pèceý . Or, ces gràlneýsson.t, depuis un temps européens achètent et travailkent le suIfý,
4,aments,ý plus sonores que ceux du. chat do- imméniotial, explolt6es en Chine. Il n'y a pas de végétal prima I' (qui est le " pi-léou ") et le suif

'etiqu4, mais modudés pour ainsi dire sur le raison pour qifelles ne soient pas utilisées en "secunda" (mélange du .,Mou-iéoý" et' de
diapason,: étaient produits par au moins Indo-Mtne aussIý;,Il ney a pas de raison pour que ",pi-iéou et le suif végétal chinois; pénètre lax-,

nous n'en tirons pas, nous aussi, les Wubstances- gement sur -les ma«_,hýs américains et europkus.,
ser dos Mac-hos. le Ce., sont sans doute grasses. et les huiles que les Chinois -ont depuis Dans ces. conditions, Il serait tout indiqué que

GIQver, aprèsavoIr longue- Iongntemps su, y découvrir et dont Ils se servent ilemploitation et la culture de l'arbre à chandelle
f Priýîé l'oreille, couramment. Viirbre à suif pousse sans culture fussent encouragées en Indo-ChIne. Il n'y a pas

Qué ý IMPQÉt4 et sans soins spéclaux ; Il eommenee à prodhire lieu de pousser les colon,ý dans cette vole ce
ý4b Hont ltus Aludacleux, 'plus redoutables. verýr1eR" de,.Ëinq.ens, et Il fournit chaque'annêe sont les Indigènes qu'il faut plùt,6t y engager Us

le vous garantjý, que s'il$' $aventurent à, por- de 251 Bq Idlogiamdnes de graiues. Lamanlère se contentent de petits bénéfices, et la mgln-.
.-revolver.., dé procéder est très -simple- Les fruits sont r& d'oeuvre ne leur coûte guère, Varbre à chandelle

t-fl réveiller leà ho"rameg demandaJ-je, »etobre Èk déèembre, à peu Près comâné pourrait peut-týtre rendre des services dans dau-
uutlle urest pu iý npgý leff 0.1tveg, 1els .0lives, -Ils sont broy'ês très Mys. C'est une espèce assez robuste elleitt, mals ion ehleü ' varteloutefels se n'à nullement besoin du eMmat trop

Te Pmdjdt Jeal elle
ýaIt, ýt ýý=ue s'1Lýee senti ],on 1ý. prooM,5 de ài - l'on broie le pousse. dans le miài dela France, oâ elle a6té lm-vaeuggait exclu s(vlo1jý'ezt, le.imtit rmIt entIéý, bu obtient ni huile Concrète; qui a rt4eI et est lculPo tivée aux enlvlmiis de ForpIgn".

De e!adioknnid ýtoutý îJ2'eýord, solislie namac de, son Yý,
sWaIt levé ja 'sourdement. je.

výR guère, plus long : If'
eW_4ý1t des lutaule-me-ats qui se fal-

VItLfý distinK-ts j -et J'eius (le. des-

plupil-,PP8 a]ounMeý7,). que Glovéi se
:111ts de 14on lb Rjýai,, qu'il 4ýIsl
ýRrýià uijqiae, qu'il ile vdagait àcee'..

:IPft&ls parti- volir le r0ý4u1#b,
»o

WM 16- P0vý
au> fen ý lue. Mppe

fa

1puenttrès ý1ouX MI ý Y

'e u , , , Rýý.

fout PI u s, soli-
iné -futune reélation 1
tre MOI Mait clelle, d'un 4ý

de d0u1euý était-

>1W à 14
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ý'1'4 
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CONQUÊTE PACIFIQUE il y a même une nottiiielù, voue, sur les canaux après a&-be Le,
les 'Plus larges. conBe"er,,pulis il Wagnt de niveler le sol, ceýý1

Oný décerme lé rôle de eopýquerant à, Phomme qui L'Lt allemand, comme les agents, est Inter- pratique avec d'énormes T&teaux.
:a au ravfr A seim semblables-des territoires par la venu après la bataille. Il a jure la découverte Tout ce travail se fait à la main, cependant'
force pl noble ' qutt-te de l'homme ", bien eafýn'

brutaleý , Combien plus noble, pourtant, la intéressante, dressé Procès-verbal des résultate us con
ttebe de celi qaicùnquièrent-des territoires sans obtenus et fondé en 187ý un service d!ôtudes pour IlomurýreÏce, seobarge des transports.
lAire dé tort A personne. Cependant, on en parle -la propagation diRs méthodes rationnelles de cul- à. un chariot à,quàUýe rý1xcs de grand è

f __ bou Ïý eàtque leur cùnquéte, toute pacifique, na ture des tourbières. large jante. Us chevaux eux-MA -MýgM e

PAO eftIf de bruit et que le PrQÉTýs Àkonomique qui On y emploie seulement des engrais minéraux, siýs de sabots; dé0büjs, (la noblesse en s__I
en rëlelté dispense de la popularité, Blemblert-IL à l'exclusion de tout engrals organique, comme le leur permettent de -ne pas enfoncer dala s le

Des plaine« eut 1 fères du nord le IlEurüe, et fumýer 1 E y a iýîàn assez d'humus dans la tourbe ! apongieux de la, tourbière. - 1.,* jour où les ce
_particulièrement de là Hollande et de 1141-lemagne, On a donné des explications scientifiques de la sateurs. des concours hippiques, e& tibivemt

sont. couverfes 4e fourbe. Jiiigqu'à, ce siècle, elles m6thode Êalmvau. Cela paraft trée simple u- tions, vîôudront nous- préeenîter des
ét4ent & peu, près sterilles. -Tout au plus en tirait- Jourd'hui, y songer ; c'est comme. sabotý4 lie saurmt eû trouvýer des e0neurrela
on.;ùn maigte Mais l'homme veut la bir0nettè ide Pàseul 'ou la plus moderne bicy- Mais la tourbe ýi'et pas utilisable. _p
tout aoservlý> et 11 itrive & rendre fertiles le.i ter- clette. , Dftns les endroits où elle reste, ou blen ýý,or

lidproduetitÉe. nous n'avons pas de tourbières recouvrant' en a prie suffisamment, il "füur 1 t Mettrè -le sol
Qtt'efmt-ce -çýii.'une tourbière ? leissons. la parole ainsi des sables, nous: pouvons cependant limiter nivelé eù état de recèvelr les semences et "(Ieê'
1%w .inent gýelffle de Iliapparent Raimpau en limitant la surface à cultiveret en la ner aux. plantes les. élérffllits nueitifs dont

Qu,»êT,ýâE solguant mieux. La, culture Intensive est possible ont besoln pour fournir à ilhon%.we eB pr,
en petite comome en grande propriét& . Gardons, qu'il recherche. Pour ceaa,.'ou ýpýgeqùe

'ILes des lieux 4umides etima- Pour 1 prïLtlqner cette .opftaronnouo de faire comme le -ip«ysa;i quI se précipite buage le
dans lesqueIR Souela avec son ý bae de laine chez le etâtre pour y ache- une botte dé pýaËle1 iaoiig". le ý bras, amorce' 1.

rrotectwn aë ],eau, ý]a d6rqýuqûslfien lente de eer- ter le Io n il ferrpl . 0 e d!un voisin qu de mau- Boue lés *etitea mýuIes qu'il gpréparees, en
1eur tran»Mrmation valses affaires en 'voulant eû.R.lvQr trop à la fois. soin tie.,qé,n>--ttrýe. au4essus, -àuý veut, Il entrun eoinbustltxle nolnm6 tourbe, tenue le Milieuen È "iÉRt.M$ qn«Ote _ J'incendie pour que ýtoufi let 46brfs

entre le régne or mliiêral.: UNE, EXPIÀMTAMON TO. 4Bganilluè.et le r burfac1Êý y partkIpent. ' FAfIn, il i
Les teurbièree ou'O Tôrfmueren ', ýde en Y.111ýI)andan-t les -cendreýs iýneor,(tut1te211

g1w du N4»d ont trouv4ý, iiotir sýintabl1re un ici re-. CImt dans 14es toâtb1ýrêq hA-nt« du Hanovre.
4lement iplgt, rAcel4ment sorti-idU seýn pes pliotogràp4le ."e nous reprodui, geliilant 'la morte 0aison, une fum6e A

elivnht't toute çielït soffiir, «jWýýflots 01LIég ýeaMx, abondantes eurtout ý &Ptèé la SOM-. La plupart dù,tenqý8 où m côntêntait d'em, meùt, eux papillffl za&,ýes des voffleutý4,,
gaji5en d'lýtyer et la fonte 4es RelgeA, DEr trOUMUt Ployer àa tourbe co-- eoMbnîitible et d'utiliser gi?Di'ýÜ1 Y«t à Brème sont eoiNcés de subie"
par leux ut ý1Ee pente SufilBante ni Ie»ý surfaces alnîjl di5barràssées soit comme pral- ti - 1 'l ljamboiiifka, on.

ont fimez de 1 soit lcomme terres arablefs. Ceel ne >$sait L'écobuage est une pratIque Mcomi
ý41pe sphalgnen (molum elëcde. ".Màls On se trouva polir la MIRe -en valeur dee soie ûèÎdês

dee iffles; et ýentrl" hi*beg îierré 8 de bruyères, -t04rýAresý eteý c 'ealà,

cý1mât, ýces pruelens fonds les plàutes
mer à 114tat de, lagunm ot de que, cesýe,,

=rais sa4tn mais I'hvmldlte, de il ne convient
deeele-les eaux.et ilý'YAeiatiot -peine d'lêfpu1seýne t rapide Paz Ileail, Àle'en

rait les sels solubles en exëès, ýot wdu porte l'azote ýsous forme de"ëQuýDM4
t, dont un '&enf, leeltil de Vaux ou organjquee výe18klw

ýDc,%-uîw, nue silpertfele (le, 1ý«FQ 14 Sj es
ês, t #M, f eitnw»m'7' :3fàJz W-t a, tourbière et ýýb1êM- il" 9 bý n 'tet, iftde lesl'avoîne ou ýL'aliniýe oui

dans, ceg apporte d4ýs,ïphosVhat" v4ýur le blé, pàW
tei tasse pour les

-es et sýütý pris en, f*rt 41eý tçý

fl à,ý --biem* eu de deu grAnýkw dttfle

pôrtt0ýu do t ýiý' jý jeùrbe: V01îebu@ýiib> par eulte -e un ý5Mt
arâ 01 pàià ulite facilement tran9- 'Industtlellew y

Wbé* !ào"au t0Zftb1e,,ý dýàütre î>ar'G ladimeulté dêý»e proeu- sont de luéwoèfe alft,6,
4b"qe,-, ëââ '90e- rer émÉomj4,aem0nýf lee engrais niýeeSsftIres PPUI org.

"Ise 
do4ae trop de

ve la fin du,ý Iý
des 031ýý

Mý4u-e, Ion pffl "F#
t»O t

_ýqe wel»4 l' dues. on pourrait, I
une

no"ë ýé0re,» jour- 'ai
18 basses, Id ýw 10"
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112. - ETOLE LINGIUUF- - Se fait en linon
de sole bouillonné et garnie de Valenciennes et dé
Jours.

FI*, 1, - PnlnRINFI-ETOLE en mousseline
ciel Plisee aiceordéon, garnie d'Irlande blanche auS L R col et au bu des Dans.POUR N O ng. 4. - JOU OOL en mousseline de sole plis-
s6e formant pointe sur le devant. Une riche gul-
pure d'Irlande garnit le bas, lapartfe moyenne et
le col. Un Plissé de molusàeline de sole s'échappe

nent nullement à la femme forte et ne seYent Vé- de l'entre-deux et, donne à ja fois de 11amp leur et
du cachet.ÉCHOS DELA MODE ritablewment qu'à la taille Min-ce et élancée. Fig. - RUCHF-L'TOLE en crêpe de Chine rose,
garnie die mousseline de sole assortie et de riche

6cliurffl,.Mntures et corselets ne sont pas Comme chapeaux, p4ur les bains de mer, la guipure. 1
par -la mode, le dernier genre est réchar- campagne, riefi de plus pratique, de mieux trouvé

Urie. Daii4 certains cas, elle consiste sim- que les chapeaux blancs garnis de blanc, dont je
nten uùe 61 en Mousseline on en ruban n'entreprendrai pas la desûriptiofi aujourd'hui , Il LA PART DU CORDON BLEU

e paegeniôe'de branehettes dé, fleurs pI me reste encore un mot à dire des chapeaux de
là un 1 èdes -v .arlétés lesplus orienales.est ýAIN DýE CERISffl. - Prendre de la farine, un

de roses, de etc., ratta- peu de beurre et du sel, dé:ayer le tout de l'épais-

par 'un étroit ruban qui entoure la tallde et seur d'unepâte à frire claire. Prendre dés eerises

e:en 'làngw . pans jusqu'au bas de -la robe. noires dont on aura ôté les queues et noyaux ; les

ceîzituxý est exquise «uý une -simple robe ae Mélanger avec la pAte et verser ce mélange dans

liRe.,ou dé 'batiste. Pafte de fleurs rouges un plat beurré, quelques morceaux de beurre çà

8, elleeèale .rait une toilette noire. ces jolis et là. Mettre ce plat au tour, très chaUd, pendant
une heure, s!il est volumineux pendant une

'Z demie, s'il est petit.

V1.

4e vaiendennes
> ne t aeceptabý" queýpour des Jeu-

ýeg_ ý . . .! i , 1 , 1 . Mg. 4-JOLI C5ûL en nýoumëâpe de ýp1e plimée 8urnie &II
les ou 'de très leunes femmes, et pour dés.
h& 09601 DE CDNSMVM Lape FI»MELg

faut ën croire M. Maury, de ment-
veiller.

quo les Modes, nouqmkW lonmOPP---z chaque fruif dames àmýý feuille dë qaýsàé' e1lee sont, eomplètement trftn&ýürméL,4l
que l'on endult eXftctèM,ýnt

r1s"qui sont telleI ýêeuehë de-cirI eachèýèr, destinée à lâtereepter'.
VIIJ68:i' tdTe

ut- -ýbarmàâte1i 4' Mgseý,51e leur
u= des' qt1la, efflerve durant deqý mois. Proc6de.

î_

_e'fflé dfflu q1m noue, beuqýIî0n»
v 1 Aieptur

eu 'eÈal %
une -pGu85ý6eý Mrttiq,ýtt lès traý_

'dont oulleà d6601le AeýF- 7ait »Ure

ý,,I Tea,ý4 tr ve, ioü

ve= 16nDrni6met, "01 ý11ne, torm'e- eftII

eut largesý,;, la calotte
iaeni) delll>lünm üào,ïmu
tioi- -hem pm)lee &,Itglié que )2,4>ü4ý ëebns" j

v& 14,

eau

'l'bol Jý 091'
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le b#&,
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;ýmos1qiiè volm avei. Cd uplaz 1-àÎ tige ilIenviron deiix eavoir u4e tortue 4ul poàrrâ la »uivre
dit et -Il aàýëî_ ominie ý,cýfW cou

delta., fle Ur c iM. ùýe1t pleZI;
tiSEý a 1111-clie t UIRe

d
î Mtë la j prSpAna

ý'chow"ez 12ne"W,ýee, :Irmi celbes ýuî -fýrý ý,vez dlu-n, swis dEraté «Ier

ten*a4t sa; ôg--aut&- ý Vo mmme. wâ pétal" #t trow, _9ým@z- . - 1 - - ! 1 1 1 _
fq u4xr,, iëià rote-aýie 4âns i our e o up-e'(1 >è mefaudeýý à, Ilnt6r eur le, bout de la tige pl>ur fàký

Ve irient'eu4 bslle ? Vo'yez la d61i1ýa'teme uîer ra tête eàéê5,, eu4tie bra%
la fralcheur dé ejoil q2,oloris .,Yerto:,,gtý,emeoyG>Z. un 'Pétale e ro-sc pbùr:

tgehêz' ààfgueùsemeý,t l.ýS pétales, j"un 8dýr;ý8 -le vi8ae V4 7). y1pit4ez un pêtale A la âté CW.-
en eàge 6ça à. ivk, qUùýre, Qoriw, à ýosie, 'efl> cànpj ti-eU]'Ç'

foyglit, mille yr nr Deýpa
POUT, 1C« yeux, ]Âne Lpour

)ueutýtrii, DZ4_,üuýMz lit -y-oilt et "je =Rt dýuu etujheý pýuï ù bDe:.
fieuLle pièoe, 4" , de soif, (f ig. 1) Jýý]nglez uh te 9,QuutK de la. ttýtý8

ue ýe, t-IlRpèau zouîI»ný eDarrîiýre deux- pétà1k4:.ý
tai4à 'ét de le, fàire tonir droit, de la Foiý ixý,vr ý,ârç4o1, le"eoma"ý,,

V_ëp3ý1ne dang ýde 1A ýýcýLeîý u. p6tala, ý-ux braeý,ot afi'.

fZë-,'Ï-, 1MÙýe" ýý '1ýè, 1W ý borde ýnt&1 eur's éoV, dew,)Pýt et à 1 n eutriý_de la on, danz
le dýr,, Elajis eufollee± ti-ots

bc" wrce l' tilt
f6rte et' -PJÀÀýez ýë týât bien çtýký ay"t de lýùÈI Sommet de la 7ý »Wéý-leF* maniùreý-

liatH grQfý aetele's "de , rofý-. M 'Pattïý -teuàniit le fèm ër tn lrgn-e 'aur le, d&vant,_ý
ljroüý-, du )ýe mâtdoit polIr 11x'ý inýuà" etlà ttèt1M,ý!me arriere-,

ý'enbent di t tlot entre lés àîýSe'
la colle puis les

bant ýmAt,,, entre l' r>
prË,ýez' le týxtep' extrý-ft(> ý des, jûm1ýed

ý->Pqz--j _ ý Aý -gerËlt..-uý, qui ç1ýoit -piIéeent,-
ù1troIr. týufý"ý

À, les V -_ ' ne -Zt'.« , ýý,t d'

gro's pý"le me - àlëm, ëe &e 17
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riâlesl ont ffl rendue avec 6uccès par
MlIffl Aýýèlfe lefebvre ýMar1e1te), POU PE E
.Jufliette -fflbert (Mme Ve1idý0et),
Raire Branchao (Jeanne). Pour HA E31 L
Pièce Prlnël'Pale, en a jou(3 un dramb
eq trois ýtctes, Intitulé Une chau-

bretonne' ou la. M'aléýctiQii
d'une 1n1Ùre'ý- Mle (Maire Bran-
aaud, càargee du >rôle d'Alix K6- 

0.

roiuef, a exMle, dans Fimterpréta-
tion de son rôle. Mlle A. Gau(lry,

le r6le' d".Yvoiýxne, d'um2ý volIx enyeeenou» 'Votre ný>m

aympathique, a: jeu6 avec,,be .gitIefflp franco d"S le
de 9"t et d'autorim Mae e i3rosmi ela oa ntotl,'.

,,Irwý ýlà,iuain la pjýnjýà,ý'oÙr sel1p, doÙi6e 1 d'un,. , ph .yelque . des .1 , dEON m Icù%ýmn de Il x114 pouo-
Cim p&tý mont d'm Co-

Ue je pwtldýAloIs d'une pehemsav r rý& COM ut
re iriègde ra , 61en, , été

6re fut très Qr;S nue 4# 
rélI.Pcd8utement e0um", I"

w, -ne made . rë>du-3ý- ,dan coq mp (luiUQ1ý e en ne
ait j R=810 été date

liýUdù ce "nro N moInq de 50 OW.NOK
me umei e4voi, il,! 9dàe, .0 1 ýàLl71W eý 1ýi1é' R '140 > y a, reg Margent et, vour IV104m

Vffl 1 e vo.un enye"""* lu 'Piùt"
e bien rêndu:- munu e e ûuvmy.ý

aveë léýZvj&e.
lée avoc bon "ûtý 'Bu eole et bu ÉatIn

Mmé Miel". mtReý Y. mteue. Elle a unj6minoeut garnjB dû.dý
clà»peau cPun bort style, dam r,(YQm-v*eý,

joue le 4iôle ment« garnEx-de dont,91te, des bEte et, U
Mme-- la, fnamufà, g Petlti àýouuelýo âarntm ýe mtlègý dIftrý

t. CIel11,à ]Y: fon-eil A,.brll]4 dans Je rôie dý el"et d'un blond d'or, dem dontImrdwi yeux qui ol
.'eiïtun 

ez, (les louem ro$m et Gly

Loft, Suce »Yw ý>1ir '4à' leendortair on"d VM115 la
waegget qu'ene ai'Avëllle

fin -S tfonnffl àoire,> w)m Voue la levezl illni4l qu'uD ljêbee
vie. É tu U" VOI'S A,11-

-15olir mý1t de. sa I§un"te a cru -"e
beel il ellt, 3 pour ffl potImltl§, que.

dc tàAeni, dan.%'Ja,ýOt*, tel1ç' 4emnd
n, avez qU!t le,,ý, tiWntrer »InIr

-Nom Limm na un OEI.
1. Éà ýb Cu avec C

m'm 11, Silan', ont!
app m

»xéCüiýW xrý

L gmeib: -AIT Offt
tâ 'l'w àtê

«mxýieteùlus 41pla les n-Le uli - t1ÉStéýe tt &&SOr
tt6 les t aleu-XI (lOn1t'ý 'd&U'LýreWêllt

nWt la VoýLXr0 1àêmeýI et rire. J lemer J''Çqen" 'C&ffib-lente,ý etubargo tir.,
_.Oh

lia

'lea Staite

mr 1jý-,
114Dm ýWseýeI que

Î14 ,v '18, 4ýMr'e et&

v
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34.
ÉN'rBE LARBRE e L

...... ......

IIIW JI gene d1eýaguîM, litgn A3ommun, -J r. e1ýç
gens ece Wnt -,ýur:lê bon bO»é1eur, et VOug.hRft«ý; male eýeét d-I trýsgentiJ de

dIgwiýr tenit à caIc>ýr CIO- vil

ýw lies, y(ýUX.

ýk1

ke

Lq v-a1ýIbîc +

,el
eà. - üa

Ieet un ---et le,ïg deçe
iý é1'rfev4'_11 làW dë-

V, 4 es le

:el

k 4'.,


